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Dans mon dernier article à l'E-
chs'quelques jours avant la Conven-
tion du Conseil Suprême à Mont-
réal, je m'étais laissé allé à dire les
craintes que la situation de la C. Mf.
B. A au .Canada m'inspiraient, et
3'avais prédit le résultat die la discus-
.sion à Montréal de cette situation,
aussi pénible que critique. Depuis,
j'ai regretté de me 'zoir empêché par
la maladie, comme par de nombreu-
ses occupations, de venifr discuter
javec vous, lecteurs, ce qui restait à
faire pour completer le travail de la

*Convent 'ion. -Cependant no=breý
de nronnes beaucoup plus autori-
sésque mci ont mnis devant vos

yeux tous les côtés de la question,
vous ont donné des avis» sages et

*fratcrniels.
M. le Grand Président Frazer, les

membres de notre Comité légal qui
tous s'ont des membres distingués du
_1arreau, vous ont soumis le côté lé-
gat, les points de loi importants ; ils
n'ont pas non plus négligé le senti-
ment fraternel.

Notre Grand Aviseur Spirituel est
aussi venu vous parler comme un
frère, comme un père, et ses pacroles
ont trouvé un écho dans les lettres
toutes sympathiques de Nos Sci-
grieurs de hlontréal et de St-Hya-
cinthe.

Toutes les objections ont été re-
futés et tous les arguments heureuse-
mecnt combattus : j'arrive donc quasi

après la lutte; aussi je ne vicns ni
pour combattre ni pour chercher à
m'attribuer une partie de la vict.ire
sera-cc la plus légère. Je ne parle
aujourd'hui de cette question que
pour rappeler à tous les membres
que le 31 Décembre tous doivent
avoir signé leur demande pour un
nouveau certificat ; que tous donc se
bàtent je viens dire aussi aux
résidents, Secrctaires et autres off-

ciersque d'eux dépend en partie la
bonne exécution de ce travail.Main-
tenant que toutes ces difficultés qui
.obstruaient -notre travail à tous an
Can)ada4 maintenant que la C. M. B.
A, se voit liberée de ces entraves
que la question pendante dola sépa-
ration~ inctWai à son progrès, rien ne

doit plus exister entre nous, Cana-
di1ens, qui ressemble à une division,
rien ne doit plus survenir entre non;ý
des Frères, qui ait nmème le semn-
blant d'une querelle ; plus rien, ja-
mais rien entre nous, des Catholi-
ques, qui laisserait même croire à
une dissention.

mencera bientôt sous les nouveaux
arrangements qui prennent effet avec

elle, faisons preuve d'un nouveau
courage, d'un nouveau zèle, d'une
nouvelle énergie, et plus que jamais
nous prospèrejons.

C'est un plaisir et un véritable
bonheur pour moi que de constater
que le Grand Conseil du Canuda
fait tous ses efforts pour rendre jus-
tice aux sucursalc comme aux mnem-
bres Canadiens Français ; en effet,
M. le Grand Président dit ce qui
svit dans sa dernière circulaire (
Déc. courant) :

"lTous les efforts vont être faits
"'pour transiger les affaires de l'As-
"sociation suivant les désirs des suc-
"cursales de la Piovince de Que-

"bec ; on est à imprimer en Français
': toutes formules, etc.,et les affairesj

de veclesSucurslesFrançaises e
4.rOnt, après le 3 1 décembre pro-
dechain,transigées dans leu: langue. "

je saisis cette occasion d'en renier-
cicr sincèrement notre exécutif.

Un au.tre point important qui
vient d'être réglé est celui qui a trait
à l'éligibilité.=u différentes charges
des membres réiidant hors la P>ro-
vince d'Ontario. Voici en quels ter-
mes M. le Grand Président s'expri-
me a ce sujet dans la circulaire ci-
haut citée. "

Il"Les membres de la Province de
*Québec, tout aussi bien que ceux
'de toutes les autres provinces du

"eCanada, peuvent occuper W'importe
"que&l charge dans le Grand Con-
"seil du Canada. La section del
"PActe c quelques uns suppo-
"saient empêcher cela nie s'applique

"'pas à notre association. C'est l'o-
"pinion de la grande majorité du
"Comité appointé à Hamnilton pour
"décider cette q1iestiop, et cette opi-
'nion a été depuis confirmée par
"celle de l'11on Sir Olivicr Mowat,
"le Solliciteur Général pour la P~ro

% inc! d'Ontario et le chef du Gou-
"vernement qui a passé l'Acte cen
question.

JUSTIN.

Cê 4= lêë de
(Suite de la séance du 16 Dic.)
j et Séaice dû 19 Dic.

venre l'ff le fnien toep unit bon
Sunr loffie à ce C-omité debo

'Isdfe " ou coffre de tsûreté en parfait
ordre et d'une capacité suffisante
pour les besoins actuels, le dit Co-

Cnsidérant que la possession d'un
coffre de sû~reté, surtout à l'épreuve
du feu et pour la conservation in-
tacte, dans tous les cas, des archives
et autres documents de l'Union St-Jo-
seph est une question d'urgenzce-ar-
chiv..s et documents dont la des-
truction partielle ou complète serait
un dommage irréparable et pour la
Société et pour ses membres indivi-
duellement.

Considérant que ce Comité peut
acheter maîiten nit tel coffre de sû-
reté, y compris certainis autres acces-
soires de bureau, d'après l'offre sus-
dite, pour le prix excessivement ré-
duit de $45.oo.

Considérant que l'autorisation,
pour déboursés d'urgence de cette
nature, est de la compétence de ce
Comité et que, d'aillieurs, la néces-
sité oùz il se trouve (le Comité>, de
donner une réponse it-iméd ate pour-
rait justifier seule'l'achat de tel coffre
de sûreté, étant donné les avantages
exceptionnels de l'offre susdite.

Considérant, d'un autre côté que,
conformiément, aux Règlements et à
la loi incerporant 1 Union Si-joseph.
il doit êtie paré à toutes les dépen-
ses imprévues par l'imposition d'une
cotisation spéciale suffisante pour la
couvrir, mais que l'intention de ce
Comité est de pourvoir au paiement
de tel coffre de -sûreté, soit par con-
tribution volontaire ou autrement- t

Il est résolu que l'offre susdite soitj
icceptéec et quel le prix en soit payé,
crn attendant, partie à même le bé-
néfice non cncore employé du So ets
pour;adminiration et partie à mê-

ne l'item de $3.0O1 déclaré au cré-
iut des aticiens membres résidant cri

cette cité, par ce Coinité le 13 juit-
let dernier-itemi formé par le ver-
senient de la somme de 5o centins,
par chacun dei dits anciens m-a
bres lors de son admission, pour
achat et entretien de la ]3anni-r--
tel item ayant rapporté en tout une
somme de plus de $200.oo et le prix
de revient de la Bannière iti dépas-
sant pas celle de $ 170.00.

Avis de motion, présenté par hl.
H. E. Poulin de Marieville et ap-
puyé par M. Camille Robichaud,aus-
si de Marieville :

"Que l'article 259 des Règlements
de l'Union St-J oseph, de St-Hya-
cinthe ýoit amendé en ajoutant à*la
5ièmne ligne après le mot "lEnfants"I
les mucs "1s'il n'en a pas ordonné au-
trement par son testament. "

Après délibération, le Comité:
Considérant que la proposition ci.

dessus réclamnepour chaque membre,
la liberté de disposer à :,on gr4 par
tlest-iment, d*un bénéfice qui ne sau-
rait lui échcoir per-.onnellment-
comme le bénéfice pour maladie pa:
exemple-mais que, comme pour ce
dernier, le paiement p-ir la Société
cen doive être effectué eni faveur d'un
chacun à cause de -a qualité de mem-
bre-, pou,- luii-yimëie comne pour sa fa-

ifle, c.-à-d. à la veuve, à se:; enfants
et héritiers oz: légataires.

Considérant que l'Union St-Jo-
seph de St-Hyacinthe a été forinée
crn vue de secourir ceux deses rRem-
bres devenus incapables de vaquer à
leurs occupat-ons ordinaires ou au-
tres, et les veuves, enfants et héri-
tiers ou légataircs de ces merr brles ;
que le bait de la Société a toujours
eté, depuis sa fondation, le même
que ci-dessus enoncé ; que, s;i les
moyens Pour Y Parvenir ont dû être
modifiés, s'ils sont encore et seron.t
probableme. t à l'avenr susceptibles
de modification, le fait ne prouve
rien contre la réalité ni l'excellence
dle ce but ; que, au contraire, tout ce
que a pu être fait l'a ée cen vue d'at,.
teindre mieux et plus parfaitement
le but susdit qu'il ne serait ni oppor-.
tun ni possible de changer ; que le
droit dc la femme doit primer celui
des cenfants comme épouse et comme
n. ère et que celui des enfants doit
primer le droit des héritiers ou lé...
gat;>ires, eni équité, attendu qu,- la
femme, comme épouse et comme
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nanbre, encourage quelquefois et sou• et la leUre de la Constitution et des
vent consacre une bonne partie de Règlements, l'objet de la Société et

·· eu travail et de ses privations pour tes autres considérations ci-dessus1e maintien de la Société, tout coin- imposent à ce Comité le devoir ae:xne son mari sociétaire ; que, s'il se déclarer non opportune la mise auxzzencritre parfois-le cas est bien voix de la dite motion, il est résolu,.u:ae !-des épouses peu dignes de à l'unanimité des voix :
:ecevoirnos règlements y pourvoient Résolu : que la motion susdite. sufisanmt ; que, d'aillieurs, le droit produite par M. H. E. Poulin, ap-
pour un membre (le disposer à son puyé par M. C. Robichaud, soit dé.
gré de ce bénéfice au décès ne sau- clarée irréguli-re et refusée comme-ait supposer à son héritier ou léga- telle en vertu de l'article 5 de latae des qualités supérieures ni un Constitution et autres articles de la-droit exclusif d'hériter-l'usage et dite Constitution et des Règlements
?eniploi qu'en pourrait faire l'he, 'tier conférant à ce Comité droit de re-,Cu légataire ne devant pas, non fus.
plus, être soumis à la volonté du tes- Et le Comité s'ajourne après avoir
iateu ; de plus ; autorisé la mise aux voix des avisConsidérant que, en vertu de la de motion produits à l'assemblée du.loi *icorporant l'Union St.joeph, ii décembre courant publiés dans
-'"o: de la dite corporation est de l'Echo du 15 et reproduits dans le
-seourir ses mcilibres da:s les cas de présent numéro tels que dûment
.-Ialadie ou d'ncapacité de travailler, corrigés.

faccorder des secours et de conferer LUNDI, 19 DÉc. 1892.
e'autres avantages aux veures, aux Presidence de H. Langelier, écr.,

.crffauts et /heritiers ou //gataires de Présidert.

.:-,cr membres ; " que cette section 4 Prés,:nts : MM. Jos Benoit, Ls
<Ile la dite loi ýie saurait être inter- Corde.u, Jos Bernard, Frs Decelles,
_prtee généralement, et ne peut dé- F. Lajoie, E. Clapin, H. Langevin,terminer que 1"' objet de la dite cor- J. Leduc, J. B Hevey, J. H. Blati-
nxxation est e secourir ses membres chard, Nap. Cormier et J. A. Ca-dans les cas de maladie ou d'incapa- dotte.
<cité de travailler d'accorder d s se Après lecture et sur proposition
..e=rs et de conférer d'autres avanta- de M. Jos. Benoit appuyé par M.H.
..ges aux veuves, aux enfants et héri- Langevin, le rapport de l'assemblée
tiers ou légataires de ces membres " en date du 12 décembre courant est.iadistinctement et sans préference, adopté.
-suivant le caprice ou la visée de rè- Applications pour bénéfices deglcments futurs ; que, dans ce cas, le MM.:
iinotlégataires eût pu rendre à lui Herménégilde Bourquei8 décem-
seul, " l'objet de la dite corporation" bre. Visiteur : Eus. Clapir.--;ansi onpris, sans avoir besoin d'y Adélard J. Gaudreau (St-Judes)
-ajouter.dans un ordre conforme-les 13 décembre.
.anots veuves, enfants et héritiers ou Résolu de payer aux malades sui-
légataires ; que, dans la mème sec- vants, tout ce que requis ayant ététion les mots secours et avantages y par eux fourni :

-employés sont loin de s'appliquer J de Langi.i, 5 déc. à 19 déc.,$6.oo.
-exclusivement au mot légataire mais M. Daigle, 5 déc. à 19 déc, $o.5o.qu'ils y ont été mis pour indiquer J. Benoit, 5 déc. à 19 déc., $6.o.
-que des secours et autres avantages Ch. àoison, 5 déc. à 19 déc., $6 oo.-seront, par la corporation et suivant I.Choquette, 5 dée. à 19 déc., $6.oo
-son objet, payés "aux veuves, aux A.Champigny,28 N.à 18 déc., $6.oo.
cnfants et hcritiers ou légataires ", J. Cabana, 5 déc. à 19 déc., $6.oo.'c'st-à-dire à celles et ceux qui, par J. B. Benoit, 9 déc. à 19 déc., $6.oo..2a mort de l'epoux et pere sont pré- Ls Laporte 5 déc.à 19 déc, $6.oo.:sumés avoir et ont de fait le plus be- O. Lajoie, 5 déc. à 19 déc., $6.oo.

.soin de se'.oursou aux légataires des C'. CôtL, 5 déc. à 19 déc., $6 oo...'nembres si ces membres _ont céliba- A. Tanguay, 5 déc. à 19 déc., $6.oo.-1taires ou veufs et sans enfants ; que le P. Hébert, 12 déc. à 19 déc,. $3.oo
,paragraphe 3 de la section S de la mê- Clément Dupuis, (St-Roch), du 4.- ne loi confirme l'explication ci-des- déc. au 14 déc., $ 50.
:sus en donnant à la corporation le Dame Vve Ls Monjeau, $250.00.

nopvoir de " déterminer dans quels S. T. Duclos, Prix d'un safe,$45-oo.
-cas.et a quelles conditions les secours Demandes pour admission et cer-
-eront accordés et payés ", c.-à-d. tificats requis pour les aspirants sui-
-dans quels cas la veuve aura droit de vants qui sont déclatés admis :
épriorité, dans quels cas et propor- François Guay, cordonnier, 39 ans,
:ion, les enfants, ou héritir, de l'in- St-Hyacinthe
testat et légataires ; que. à ciuse des Ephrem Hamel, t:sserand, 22 ans,

Qmotssecours et avantageâ employés St-Hyacinthe.
.dans la loi suedite comme par la Wilfrid Guilmette, journalier, 20Constitution et les Règlements de la anc, Roxton-Falls.
<ite corporation pour l'indication,d'a- Et le comité s'ajourne.
,orès l'ordre y déterminé, dei f er.on-
mes auxquels un secours ýu avantage
sera procuré, la liL.e disposition, par .A.ux succursaleis

.membre, ferait une chose de sa
-succession tel secours ou avantege : Les Succursales sont par le pré-e qui ne doit pas et ne peut pas Tent notifiées, soit de convoquerune
.etre pour les causes énoncés ci-haut Lssenblée extraordinaire pour le-et surtout parce que ce serait avoir 22ièmejour de janvier prochain, soit-en vue de grossir les successicn ou d'ajouiner au dit jour 22 janvier
jéritages plutôt que de se secourir prochain, leur assemblée régulière
inetilement et de secourir les mensuelle di! premier dimanche de

iens. . janvier - telle assemblée ajournée
.C.onsidérant, enfin que l'ens -mble ou convoquée pour prendre en

considration et voter les avis d,;
motion renvoyés à cette date.

Nous faisons remarquer aussi que
les fêtes ne sauraient faire excuser
la négligence de faire rapport comme
de coutume.Il ne faudra donc pas en
remettre ni retarder l'envoi, du rap-
port financier surtout, Parce que c'est
lejour de tan. L'in.:érêt à notre so.
ciété ne doit pas chômer. Ce sera
aussi le jour de l'an pour ceux qui
sont tenus de le recevoir, et cepen-
dant ils lerecevront.

(oflciel)

.Bureau du Grand Président

Brcckville, Déc. 19, 1892.
Frères,

Au bas du der-iier appel pour ver-
sement, il apparaît un " Avis impor-
tant " qui n'aurait pas dû être pu-
blié aussi tôt. En effet, en jetant
lès ) eux sur la liste des décès que
renferme l'appel en question, on s'a.
perçoit qu'il n'en est pas mentionné
après le 21 octobre bien que, comme
vous savez, notre responsabilité en-
vers le Conseil Suprême s'étende au-
delà de cette date. Vous serez dû.
ment notifiés à quehe époque l'ar-
rangemcnt pour bénéfices séparés
prendra effet.

Il faut donner une attention parti-
culière à cette partie de l'avis susdit
qui se rapporte à l'applieation pour
nouveaux certifi,-ats et se hater de
s'y conformer. Nous avons 'iâte
d'avoir tous les détails de notre 'ar-
rangement avec le Conseil Suprême
complétés aussitôt que possible,après
le 3 1 décembre.

J'avais le plaisir, le iC de décem-
bre courant, de rencontrer à Roches.
ter, le President Supreme et son
Exécutif ainsi que le Comité Suprê.
me des lois, et je suis heureux de
vous dire que, comme résultat de
cette entrevue, le Canada n'aura au-
cune raison de se plaindre dans ses
rapports avec le Conseil Suprême.

Les membres en général seront
heureux d'apprendre sans doute que
les rangs de la C. M. B. A. en Ca-
nada se resserrent,-moins parce que
ceux qui hésitaient ont modifié leur
opinion que l'union avec le Conseil
Suprême est la meilleure, que parce-
qu'ils comprennent, s'il doit y avoir
division, qu'il est mieux au Canada
Catholique de rester uni et que la
Séparation d'une Province signifie-
rait notre faiblese comme peuple,

Déjà, trois Branches qui avaient
manifesté leur intention de se sépa-
rer du Grand Conseil du Canada en
sont venus à de nouvelles conclusions
pour d'excellentes raisons et sont
maintenant décidées à n'en rien
faire mais à demeurer plutôt avec
nous pour édifier en Canada une as-
sociation grande et prospère. En l
outre, nous avons maintenant assez
d'applications de la part des autres
Branches qui ont demandé un Grand
Conseil séparé pour réserver, au t
Grand Conseil du Canada, l'octroi
l'une chartre à ces Branches.

Maintenant que la grande majo-
ité des Branches dans la Province
le Québec ont décidé de rester avec
nous et que, conséquemment, on ne t
peut espérer un nouveau Grand
Conseil, laissez-moi croire que ceux

qui ont différé avec nous de bonne
foi voudront bien faire le sacrifice
de leur opinion et joindre leurs ef-
forts aux nôtres pour faire grande
et prospère notre Association Ca.
tholique et Canadienne.

A vous fraternellement et fidèle.
ment.

O. K. FRASER,
Grand Président.

Société de Secours Mutuel

Association des coumptab/es du con.
merce et de i'industrie du depar-

reient de la Seine

STATUTS (suite.)
Règlement intérieur

7o Le service pharmaceutique
comprendra 'i moins un pharna.
cien par arrondissement.

La nomination d'un pharmacien
ne peut av ir lieu que sur une de-
mande écrite- adressée au Président
de l'Association. Le Conseil ne
statue qu'après avoir pris l'avis du
corps pharmaceutique d'abord et ce-
lui du corps médical ensuite.

Comme la liste des médecins,celle
des pharmaciens portera toujours, en
regard du nom de chacun d'eux, la
date de son entrée en fonctions.

Le corps pharmaceutique nomme-
ra dans son sein une Commission
qui sera consultée par le Conseil
dans tous les cas où il aura à pren-
dre une décision concernant le ser-
vice pharmaceutique ou l'un de ses
membres. S'il y a lieu, le Conseil
soumettra ensuite la question à la
commission médicale. Les réunions
de la commission pharmaceutique,
ainsi que celles du corps entier, sont
soumises aux mêmes- règles que la
réunion des médecins.

Aucun pharmacien ne peut déli-
vrer quoi que ce soit ,u compte de
l'Association sans une ordonnance
de médecin accompagnée de la quit
tance de cotisation du dernier mois
échu et non croisée, et s'il s'agit d'un
médecin particulier, sans la présen-
tation de la carte spéciale délivrée
au Societaire.

Le pharmacien prendra la moitié
de l'ordonnance-type spécialement
faite pour lui, et la conservera pour
la fournir à l'appui de son compte.

Si l'ordonnance est renouvelable,
le malade ou la personne chargée
par lui de se rendre à la pharmacie
visera et datera la partie de l'ordon-
nance aux mains du pharmacien.Cc-
[ui-ci, de son côté, visera et datera
cellc aux mains du malade.

8 0 S'il y a lieu a une consulta-
tion au chevet du malade, ou à une
opération chirurgicale, le médecin en
référera au Conseil qui, par l'inter-
médiaire de l'Agent principal, fera
es démarches necessaires. Dans les
:onsultations figurera toujours un
nédecin attaché à la Société.

En cas d'urgence, la détermina-
ion à prendre au nom du Conseil
est laissée à l'initiative de l'Agent
principal.

Dans les cas graves ou spéciaux
nu de convalescence le médecin déli-
vrera au malade un certificat en ver-
u duquel le Sociétaire pourra obte-
nir d'être traité dans un établisse-
nent spécial.
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L'agent principal traite, au nom ko, non pour rire de leur folie ni
du Con.•cil, de gré à gré avec le dit pour cn pleuree, mais pour mieux
établisement. apprendre à ne pas les imiter.

Tous les frais de déplacementaller -Il faut observer les hommes,soitet retour, seront à la charge de l'As- pour devenir meilleur soi.même soitsociatinn. , pour aider les autres à le devenir.Tout Sociétaire ou malade traité -Le danger le plus commun, lehors du département de la Seine, plus sérieux et le plus inévitabl. au-l'est à ses frais. quel nous sommes exposés, c'est leLe sociétaire qui, en cas de force mauvais exemple et les liaisons dan-majeure, se sera trouvé obligé d'a- gereuses. Il n'est rien de plus élo-voir recours à des soins étrangers. gee .inst ie , explu o
devra aussitôt que possible rentrer On peut balancer p.sm dant quelque
dans l'observance du présent Règle. temps, mais bientôt n dit ce qu'on
ment. ,.ntend dire, on fait ce qu'on voitSur l'avis du médecin, l'Associa- faire.tion fournira une fois pour toutes les
bandiges, bas élastiques, et en géné- .
ral -tout appareil corporel nécesbité
par la position du malade. L'agent qlements et Proced -s m es
principal sera chargé de l'acquisition. gu il importe a Jus les mnembres

de l'Union ns-foseph de ne
(A suivre.) pas oublier et de mettre

en pratique ou de suivre toujours

Contributions
La Revue Générale -Sommaire le 1 O La contribution régulière men-

décembre 1892 suelle de 4r centuns, et toute cotisa-
i. Au Dahomey . I. Le Fétichis- tion généralement quelco.que en

me ; IL. La guerre, Commdt Gran- sus, indiquées comme dues et exigi-
din, 837. gible pendant le cours d'un mois,

• II. Le moulin Vanderbood (nou- doivent être payés le ou avant le
.velle), L. Denuit, 85i. dernier jour de ce mois. La eégli-

III. Littérature anglaise : Trois getce de ce faire, ou le fait de ne
poèmes d'Alfred Tennyson (traduc- pas payer dans les délais à ce fixés
tion littérale), Olivier-George Des- une somme de 50 cts, ou l'excédant
trée, 872. dû pour d'autres causes entra-ne,

IV. A l'Académie Française : E. pour le retardataire, la privation de
Lavisse. Louis Belmont, 883. tout bénéfice en malaJie, imnédiate-

V. La marquise de Blocqueville. ment après avoir payé, pendant unCharles Buet, 897. espace de temps égal à celui durant
VI Souvenir de Corse. Comte lequel il a été retardataire.

Maxime de Bousies, 912. ' z 0 Un mois commencé ou non
VII. Les confréries de maîtres- encore fini est payable en entier par

chateurs au XVIe siècle. J. G.Fre- le nouveau membre comme par le
son, 930. démissionnaite.

iL Revue littéraire. Euène 3 0 Les décès antérieurs à l'ad-
Gilbert, b38. mision d'un membre ne sont pasIX. Lettre de Paris. Edouard dûs par ce dernier; mais les décèsTrogan, 966. et toutes autres impositions anté-

X. Le premier Congrès de la li- rieurs à La démission sont dus et
gue démocratique Belge. Edozard toujoi.rs exi, ibles.
Van der Smissen, 976. 40 Il est loisible aux membres

XI. Tabledes matières, 981. de payer d'avance une somme quel-
XI. Bibliographie, 983. conque-la-uelle est versée au cre-
Société Belge de Libraire, Bruxe- dit de tels membres en paiwent,jus-

L-s, 16, ru-- Treurenber. qu'à épuisement de cette somme, de
tout ce qui pourra de-veir du.

Applications pour buénfices
y O Quelque soit le domicile d'un

membre qui, devenant malade, dé-
sire toucher ses bénéfices, il lui faut

-Un ancien philosophe ayant été adresser une application pour le
invité avec quelques savants, par un paiement de tels bénéfices (d'après
affranchi devenu riche et orgueil- la formule à la page 1.22 des. Règle-
leux, cet homme nouveau, pour se ments dans les premiers quatre jours
moquer des questions que les philo- de la maladie. Cette application
sophes agitent souvent entre eux,lui pour bénéfices doit é re adressée à
demanda : " D'où vient que d'une l'un des membres du Comité de Ré-
fève noire et d'une blanche il sort gie de l'endroit où réside l'appli-
une farine de même couleur " ? Le quant si cet endroit est constitué en
philosophe indigné, pour lui rappe- bureau ou Succursale, ou au Prési-
1er sa première condition dont le dent général (St-Hyacinthe) s'il ré-
fouet était le châtiment ordinaire, le side hors de St-Hyacinthe ou hors
pria de lui dire auparavant: " D'où d'un endroit constitué en Bureau ou
vient que de deux fouets, dont l'un Succursale.
de lanières blanches et l'autre de 2 O L'appllication pour bénéfices
noires, font ks mêmes marques sur réclamant, pour le malade, plus dele dos de celui qu'on châtie. .quatre jours complets d'empêche-

-Les libertins scar.dalisent, les ment de travailler par suité die ma-
fats ennuient, les pédants assom. ladie ou d'acident, est nulle pour
ment. tout ce que réclamé avant la date-de

Comme ces trois espèces d'ho m- la confection ou de la réception d'i-
mes forment un grand peuple dont celle par l'officier auquel adressée.
la société est-côntgieuse, il importe Cependant un membre empêché,
de les fuire tout en les observant de par suite de maladie ou d'accident,

de vaquer à toute occupation depuis
plus de quatre jours peut, s'il désire
alors ou ensuite faire application
pour béncfices parce que sa maladie
devient plus grave ou pour toute au
tre raison, déclarer, en faisant telle
application, qu'il est malade depui-;
quatre jours.

-7ouissance de bénefices
1 c Pour avoir droit aux bénéfices

en maladie au moment de l'applica-
tion et pour continuer à y avoir
droit, il faut :

Etre malade, estropié, infirme ou
autrement incapaule de vaquer à ses
occupations ordinaires ou autres oc-
cupations de nature à rapporter un
bénéfice quelconque, et n'y pas va-
quer. soit directement so:t indirecte.
nent; .

Nt devoir à la Société aucune par-
tie quelconque de la contribution eé.
gulière mensuelle ou de la cotisation
au décès, ni une snmme de 5o cents,
ou l'excédant, en impositions d'au.
tres natures.

Fournir régulièrement chaque se-
maine si possible, au moins chaque
quinzaine, sous les peines énoncées
en l'art. 257 (page 86) des Règle-
ments, le certificat de son médecin
s'il ne se préser te pas de visiteur de
la part du Comité de Régie ou, si le
malade est absent aux termes des -
articles 243 et 244 des dits Règle-
ments, fournir le certificat signé par
sors médecin et par le curé de sa pa-
roisse et dans les mêmes délais que
ci-dessus.

2 0 Pour avoir droit à la somme
de $25.oo, pour décès d'épouse, il
faut ne rien devoir à la Société au
moment de -tel décès et faire partie
de la Société depuis douze mois au
moins.

Ce bénéfice est payable par le
Comité Central seulement, sur pro.
duction, par le réclamant, de l'ex-
trait mortuaire d'abord et de toute
autre pièce -ui pourrait en être exigé.

4 Pour avoir droit à la somme
de $5oo.oo, advenant le décès d'un
membre, il faut que ce membre, au
moment de son décès, n'ait pas été
endetté envers la Société d'une som-
me excédant $2.oo.

5 O La réclamation de ce dernier
bénéfice doit être faite, par écrit et
par les intéressés auxquels il écheoit,
dans le cours du mois qui suit le dé-
cès, sous peine de prescription.

Changv;ent & domicile
Tout membre qni change de do-

micile est tenu d'en informer le Se-
crétaire-Trésorier à St-Hyacinthe,
par écri-, sous pt ine d'une amende
de 25 centins.

Admission des membres
Toute personne domiciliée dans

un endroit où il n'y a pas encore de
.succursale ou bureau établi, si elle
jouit des qualités requises pour de-
venir membre peut s'adresser, poux
ce, à la succursale ou au bureau le
plus voisin de son domicile ou à St.
Hyacinthe, indistinctement ;

Les qualités rtquises pour devenir
membres sont:

1 o' Avoir atteint l'âge de ao ans
et ne pas dépasser celui de 44 ans
révolus.

2 > Etre Catholique Romain, ré-
gulièrement fidèle à ses devoirs et
remplir l'oblication pascale.

3 0 Etre Canadien-Français ou
reconnu comme tel.

4 O N'appartenir à aucune S>-
ciété secrète ou autre association rt- -

prouvée par l'Eglise.
5 O Etre connu pour jouir d'tum-

1 bonne reputation et d'une sobriété.
th-étienne.

6 0 Avoir son domicile dans
limites actuelles du diocèse de St-
Hyacinthe.

Les autres formalités à remplik-
pour devenir membre seront ind--
qués à bref délai en s'adressant aan,
Sec.-Très. général.

1evoirs dcs membres
Par le fait de son admission, cha---

que sociétaire contracte l'obligatione.
morale de faire tous ses efforts po-
le maintien, le progrès et l'honnr-na-
de la Société qu'il doit défendm. est
protéger en toutes circonstances.

Aux msmbres absents
Les membres absents, qui payear-t

déjà, qui désirent payer leurs cotisa-
tions à St-Hyacinthe, ou pour toute:
autre affaire, sont priés de s'adresser:
directement de préférence au Secr&-
taire-Trésorier général, attendu quc
tel Sec.-Trésorier doit recevor'- et ex--
pédier toutes les corresponaances-
ce qui, dans bien des cas, provoquerZ.
une réponse plus prompte aux coni-
munications tout en évitant de sur-
charger ceux qui sont voués à d'au--
tres détails de l'administration.

DECEMBRE
Contribution mensuelle......... 4:

Total à payer.........

A.vis importantu
Aux membres résidants en la Cité i=

St-Haci/the
Le Secrétaire-Trésorier, par lui.4-

mîme ou par un représentant d>4
ment autorisé, se tiendra à la salle-
(soubassement de la cathédrale) cha-,-
que dimanche immédiatement après.
la grand'messe pour y faire la- pez-.-
ception de toutes les sommes. d'uen
à la Société.

On peut . ussi payer en aucun au--
tre temps, au domicile du dit Secr6--
taire-trésorier, no i, rue Ciaude et:
s'y procurer toutes les formules. o.,
informations dont on pourrait avoi=.
besoin.

QrTéléphone 114.
Jos. A. CADoTTE, Sec.-Trés.

L'ECHO, organe omciel de-
I C. M. B. A.

Par ordre du Grand Président d'en
Grand Conseil de la C. M. B. A. dut-..
Canada, en date du io novembre:
dernier et sous le sceau du dit Grane.
Présider.t, l'Echo est de nouveai.
nommé l'un des organes officiels du>.
dit Grand Conseil du Canada poi.
un terme de deux ans.
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L'ECHO

A4.vis de motion

M. H. Langevin, appuyé par M.
J. A. Cadotte, donne avis qu'il pro-
posera pour être voté le dimanche,
22 janvier prochain en dehors de St-
Hyacinthe et le dimanche suivant.
29 janvier, à St-Hyacinthe.

Que l'article suivant soit ajouté à
l'artcice 260 des Règlements sous
le numéro 260yj : " La femme,
les enfants ou héritiers d'un mem-
bre qui aura été endetté envers
la Société durant au moins un
an n'auiont pas droit non plus
au bénéfice ci-dessus, advenant le
décès de tel membre, avant l'expira-
tion, après avoir payé, d'un temps
égal à celui durant lequel il a été en-
detté. Cependant, comme pour le
bénéfice en maladie, tout membre,
quelque soit son age, endetté depuis
Une année ou plus y aura droit aus-
sitôt après avoir payé tous ses arré-
rages plus dix pour cent s'il se con-
forme aux autres dispositions de
l'article 258 des Règlements. "

M. J. A. Cadotte, secondé par M.
H. Langevin, donne avis qu'il pro-
I*Dsera, pbur ,etre voté le dimanche,
2Î janvier prochain en dchors de St-
Hyacinthe et le dimanche suivant,
29*janvier à St-Hyacinthe, l'adop-
tion de l'article suivant sous le nu-
méro 58X, à la suite du numéro 58
de la Constitution : " En aucun
temps, après examen et sur certifi-
cat signé par trois médecins de son
cioix constatant l'incurabilité de la
ffaladie ou l'incapacité perpétuelle,
de la part d'un membre, de vaquer à
toute occupation, le Comité de Ré-
'gie Central pourra, par un arrange-
ment à l'amiable avec tel membre,
racheter pour une somme fixe et :lé-
terminée n'excédant pas celle à la-
quelle il aurait droit advenant son
décès au moment de cet arrangement,
son droit à tcut secours futur pour
incapacité ou à cause de mort. Pour
les fins d'un arrangement dans ces,
conditions le Comité de Régie central
est autorisé à collectersous les mêmes
peines que pour le paiement des con-
tributions mensuel.# et au décès,
par répartition comme autrement dé-
terminée en l'article 239, ce que né-
cessaire au rachat, ct à décharger le
rachtte de toute obligation ultérieure
envers la Société. "

M. Jos. Marsan, secondé par J. H.
Blanchard, donne avis qu'il propo-
sera, pour être voté le dimanche, 22
janvier prochain en dehors de St-
Hyacinthe et le dimanchesuivant,29
janvier à St-Hyacinthe :

Considérant que, aux termes de
1'article 61 des Règlements, " aucune
depense extraordinaire d'administra-
tion ou autre déboursé non prévu "
par les dits Règlements ne peut
être fait ni autorisé à moins qu'il ne

,soit paré à telle dépense ou débour-
sé par une cotisation spéciale ;

Considérant que, en vertu de la
loi incorporai, l'Union St-Joseph de
St-Hyacinthe, il es. loisible au Co-
mité de Régie Central de répartir
telle dépense extraordinaire ou autre
debours&--soit géneralement soit sur
certains membres seulement, sui-
vant que l'ensemble ou qu'une partie
seulement des membres sont inté-
ressés-et à cotiser tels intéressés
pour le paiement de tel dépense ex-
traordinaire ou déboursé non prévu;

mais, que cette disposition de la loi
précitée s'applique plus particuliè-
rement aux dépenses extraordinai-
res ou déboursés d'urgence pour
benne administration immédiate tels
que ceux et celles permises par les
articles 37, 38 et autres de la Cons-
tituticn ou des Règlements ; qu'une
cotisation spéciale de 50 centins par
année a été, le io avril dernier, con-
formément imposée pour parer à
certaines dépenses aussi spéciales -t
déterminées par le règlement impo-
sant telle cotisation-dépenses qui
peuvent être aujourd'hui retranchées
ou modifiées et qu'il impo.te de dé-
terminer mieux et autrement quels
seront, à l'avenir, les dépenses extra-
ordinaires ou autres déboursés per-
mis et imputables à la cotisation spé-
ciale susdite de 50 centins par annue.

Considérant que le paiement, r O
pour la distribution chaque semaine
comme aujourd'hui, d'un journal offi-
ciel ; 2 0 pour l'indemnité (ou partie
d'icelle) au Secrétaire-Trésorier géné-
ral ; 3 0 pour les frais de déplacement
occasionnés par la venue,à St-Hyacin-
the deux fois par année, de délégués
des Succursales-le tout dans les
conditions indiquées ci-desous-se-
riit un emploi plus judicieux et
mieux approprié aux besoins actuels
et futurs de la dite cotisation spéciale
de 50 centins.

Considérant que l'emploi susdit
est devenu opportun, nécessaire et
même urgent, il soit résolu :

Que le susdit règlement adopté le
10 avril 1892 soit amendé en en re-
tranchant tous les mots après les sui-
vants : " Une somme de 50 centims
par année, payable par 25 cent'ns au
commencement de chaque semestre,
est imposée à et bera due par tous
et chacun des membres de l'Union
St-Joseph sous les peines ordinaires
et comme susdit " et en y ajoutant
les dispositions ci-dessous :

Le produit total de cette cotisa-
tion. aussitôt que collectée en avril
et en octobre sera, par le Comité de
Régie Central, employé dans la pro-
portion suivante :

^ O Il sera payé aux éditeurs du
journal l'Echo-le dit journal étant
le journal officiel de la Société aux
termes de l'article 147 des Règle-
ments. choisi et controlé comme tel
par le Comité Central en vertu de
l'article 148 des dits Règlements-
pour l'expédition, par les dits édi-
teurs, chaque semaine, à tous les
membres en dthors de St-Hyacin-
the et à ceux des membres résidant
en la cité de St-Hyacinthe qui le
désireront,du dit journal d'après son
prix coûtant.

2 0 Une somme d'au moins $oo.
oo sera affectée au paiement d'au-
tant pour indemnité au Secrétaire-
Trésorier-genéral-l. partie de telle
indemnité à être prise dans la caisse
commune ne ievant pas dépasser, à
l'avenir, la somme de $îoo.o.

3 O La Balance servira à payer
les frais de voyage seulement, deux
fois par année, à jours fixés par le
Comité de Régie Central, d'un délé-
gué par chaque succursale composée
d'au moins 25 membres et de deux
délégués par chaque succursale com-
prenant au moins So membres et
plus. Pour tous frais de voyage de
tels délégués, il sera payé à chacun
d'eux la somme de îo centins par

mille de distance entre l'endroit de
la Sucçursale qui l'aura délégué
et la cité de St-Hyaciithe, une
fois payée et rans droit pour re-
viurner. Les droits et devoirs des
délégués, soit avatt leur convocation,
soit durant l'assemblée tenue en
vertu d'icelle convocation, soit après,
seront ceux qui pourront leur être
assignés ou dévolus, soit par la Suc-
cursale qui les au-a délégué, sjit par
telle assemblée, soit par le Comité
de Régie Central en vertu de leurs
pouvoirs respectifs.

4 0 Le résidu, s'il en est un, ser-
vira au paiement des autres dépenses
extraordinaires qui pourrcnt devenir
nécestaires.

FAUSSES ENOYOLIQUES DE-
LEON XIII

Interceptées dans l'Ohio pir un ministre
protestant et enaoyees à l'archevEgue

CINCINNATI, O., 17 déc.

Le pasteur Anderor., de l'église
métho iite, de Hart well, vient d'a.
vertir Mgr l'archevêque Elder, de
cette ville, qu'on a répandu dans
tout l'Etat et principalement aux ré-
sid-nces des pasteurs et des maîtres
d'école protestante, ies milliers"de
prétendues encyclilues de Léon
XIi.

Dans ce document, on déndnce
violemment les Etath-Unic, peuplés
d'héritiques ; les -atho'iques sont
relevés de leurs allégeances à la ré-
publique; les-p:êtres sont appelés à
fow-rter une révolution '.t on annon
ce qu'en 1893, les catholiques etrot
tenus de se soulever en masse et
d'égorger les protestants.

M. Henderson. convaincu que -c'é-
tait là une gigantesque fraude orga
nisée par des fanatiquer, s'est em-
pressé d'en expédier une copie à
Mgr Elder. L'Archevêque a vu,
comme tout le monde d'ailleurs, que
ces lettres pontificales étaient faus:
ses et l'œ ivre d. per!ouies ennemies
de la foi catholique.

Les prétendues lettres apostoli
ques étaient datées de Noel 1891 et
n'ont été rép ndues qu'aux appro-
ches des élections aux Etats-Unis.

Les protestants honnêtes condam-
nent ouvertement :ette indigne su-
percherie qui a fait grand bruit dans
l'Etat et a même été reproduite dans
un journal de la camprgne

LA FEMME DE MENAGE

Pour les femmes qui pensent, je
l'ai dejà ré,été cent fois, je crois le
moment venu de réagir contre un
courant qui leur fait trouver infé
rieure les occupations. l'administra-
tion, l'entretien, l'économie de la
maison, le foyer dela famille.

L'intérieur, pour la femme est un
royaume, si petit ou si grand, si mo,
deste ou si luxueux qu'il soit. Elle
y rèene, e. mieux que cela, elle y
gouverne.

Les oevoirs féminins d'économie
de soins. de travail, délégance pont
de toutes les classes, Quelle diffé-
rence dans les ressotcss et dans la
condition d'une ouvrière, d'une pay.

sanne, amoureuses de leur intérieur-
y consacrant le peu d'heures dont
elles disposent avec latelligeïiceAvec
ordre, ayant l'attrait du niénage pro-
pre et bien tenu, attirant, gardant,
reten.nt l'homme aupres des en-
fants, le rendant Rer de son hi's
vis-à-vis de ses semblables moins
bien partagés que lui ?
-Pour une femme d'intérieur, tout

devient utile o. utilisable. Chez le
peup.., l'aisance s'accroit ; chez la
bourgeoisie qui a le goût de sa mai.
son, la fortune s'augmente, La fa-
mille qui compte dts femmes d'inte-
rieur prend plahsir aux -réunions et
le bonhevr nai', se continue et se
conserve dans des milieux qui bé.
néficient de toutes les joies qu'ap-
portent les deux grandes vertus dz
la société et de l'individu : l'utilim.
tion des ressources et la stabilité des
goûts-.

Associée de l'époux, réalisant l'i-
déal de l'union conjugale, la femme
de plus en pl s doit prcndre sa part
du labeur coiinuiçÇdes res onsabili-
tés du compagnon de sa vie. Ses
f"cultés ne sont point identiques à
cel:es de l'homme, mais el es sont
éga'er parce qu'e les sont complé.
mentaires et réali.ent le beau mot
social d'équivalence.

Qu'elle embellisse le :ild des en-
fanir, la demeure de l'époux ; alors,
lui-même à son tour songera à co i-
sulter sur ses affaires celle qui sait
ordonner et administrt r.

La joie que donn: un intérieur soi.
gné, ayant toutes choses classées, re-
trouvables et utilises, que ces choses
soient en petit ou en grand- nombre
est plus complète qu'on ne croit por
toas les .hm nes, fusseqti.ls dèsor-
donnés eux-eê-rnes. I^y' a là une
ouvre qui n'a rien d'iitfzieurcomme
beaucoup de femmes se l'imaginent,
et l'une de mes fiertés a toujjurs été
d'être ce qa'on appelle en France

une femme d: ménge."
JULIETTE ABAM.

RETRACTATION

Je soussigné, A. Filiatreault, Di-
recteur Gérant, de la Canada-Reus,
actuellement ioursuivi, pour libelle,
devant la Cour du Banc de la Reine
siégeant en matières criminelles,dans
le district de Joliette, pour avoir pu-
blié le cinq de novembre dernier
[1892], dans le journal appelé Cana-
da.Reeus, un écrit diffamatoire con.
tre Messire Fréderic Alexandre Bail-
lairgé, prêtre et trofesseur de théo-
logie au Collège Joiette, sous la for.
me d'une réponse à une prétendue
lettre datée de Sorel, le vingt-huit
d'octobre dernier (1892) et signée
"un Père de famile", confesse, par
les présentes, que le dit écrit est in-
jurieux, calomnieux et mensonger, et
que je ne suis n justifiable, ni excu.
sable de l'avoir publié.

Je retracte cet éctit en son entier,
et prie Messire Baillairgé d'accepter
mes excuses.

En considération de cette retrac-
tation et de l'engagcment que je
prends de rayer tous les frais de la
di e poursuite, aiss que les fra:s de
l'action civile instituée contre la
"Compagnie de publication du Ca-
nala Revus' pour dômmagè, je prie
le dit Messire Baillâargé de ne pas
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Procéder ou!re dans me d;tcs pour.
suites plour libelle tant âu civil qu'au
Ciffhlnel.

Jie zt'dngàge a faire publier la pré.
sete rétractation dans la Canada.
Jkilluw. La Ptiei. L'H/Ittur,. L#
Casnada et le iVatiar4l de L.oW.IlJ, et
je qut le dit Messire Buit-
lai!gý la fesîe publier où bol lui
seXqblcru. Fait enu double.

A. FILIATREAULT.
Jollettem, 15 déccmbre 1892.

Pfflonud -M. J. do L Taioh6 na: rov o.on plarmi nouai Çvac is famille. Nous lui
ao'ikmitons cordialem.ent ta bienvenue.

A i'OUPMY-lj.-Emile castel, qui as ueofdé k rd. J. de L. Tach6, commes
Secrétaire Trésorier do la 8ooiété d'lqdu!.
trioLuitière nous dit que l'ouvrage ïtbon-
de do ce tetnpe i. L'orgagsation de
1'deol0 et station expérimenoiaîé lui prend
la plu grande partie de moa tempe. m.
castel ot n jen, homme tr&i intelligent
et très courageux et nous =YoI ns que b.
Taché aura en lui un digas succassour.

Nous tenons-a féliciter la nouveau Bocté.
fairem

La Mt. Viacen àe Paut-Llet élections
de la Société sr. viacent de Péul ont eu
lHe dimaînche dernier avec la résultat
aivant.

Directeur spirituel et Trésorier, Beyd.
M.LaRooque, chanoine. Président, Eu-

rêbo6 Brodeur, Vioe-Préâîdet, Louis
elaMi Secrétaire, A. Deniti.

Les visiteurs de quartiera ainsi qu, e
COIteptomr $mrat Go.-ade à une prolhli-
ne asmle

1~a ~rimnee-..Llin.juge Te2ieîr a
préid6 la Cour du Bate de la Reine pour
Constater qu'il «9'V %vait PUs do criminels

àce terme-ci.

&ole d'Intdzutrie LoitLre-fl y a 80demandes d'ajkmission * léi'êe de 8
Hyacinthe.

Pcr4olnd-4e Dr IL T. Lajoie, deR.shua, est candidat à la' charge de m6.
drein de cette jolie ville dia New 114m ps.
Lire.

lien lémoteîion des membres de Is direction
de la Société d'Agriculture du o.'ntd de
deO Saint.Hyacinîhe. Voici la compo,
sition du nouveau comité :

]?ta Allard, Sc-Deni, ga.g, Pratto,St
Charles ; Oc.. Beaureguard,Sîe..Madeleine;
T.Favrau,8.Dimas; Sap. Lorivière,St-
Judes ; Damaso Lapierse> St-Baxuabu;-
Vicior OôW, &B-Iyaconhe le Confesseur;

U~ou donnons sur la premi&opage
quelques détails de cotte esmblée.

Peamae2-M. Bruce Campbell, do St-Hal&ircoCW à Montréal depuis t.coemalincs

suivant u traitement de M turkgch bathi "
M r la guérison de zhniatsine. Le ce-

I apelest ucs'e bieni pour pou.-voir sortir en voiture d'hiver. Àusaàitr
que.sa.sanî6 silra sWummaeust -rétablie,
le Colocel ira passer l'hiver en lFaoridc.

I.;Ré, P. tktu appre-
nonu que le Rév. e. i. -ffre vient de
recevoir un câ.blegramme qui le man-
de au Utde taoet de sa soe.r. j-e
Pèze a perdu deux soeur depuis
qu'llcst parmi-mous ; et la malade
estle dem1cr ermembre vivant de sa
famille. Si lms çircornstancçs le per-
mc it le Réu P.zcrý de retour

La Scciété d 4A..rUltuirgrl y 11CU hier uue asqer--b,ée des men.bre.-
de la société d'a12 iculture du comtý
de St Hy-acinth . Des quetions Im-
loctantes onlt eté discutees et on ;
procédé à l'éievîi in des nouveaumi
directeurs pour l'année 1893

Sit. h/;doro dA lous-..Jo
t.afiami-c a été élu magulller çr
remFlacement de M. Célestin Morin

M Prudent Mori<î a été élu Di-
recteur- de la Société d'Agricultu-c
en remplacement de M. Euè'idt
Mattel.

Le gaz naturd à Be/oeil- Nous avons
rtçu des nouveiles du puits de gaz
nueurei, découvert à 'B.-'oeU Les
amis de M. Denierï sont allés faire
un bout de veillée chez lui et ont été
émerveillés de voir la force -du cou-
ran.t gazeux et la belle et vive lumiè-
re qu'il donne Ce qui plus est ce
gaz seit au chauffage et à la cuitblne
et madame Deeners a relégué au
hang.r. la traditionnelle boîci: à bois
de o os ménagères canadiennes.

La 6: M. B. A-Une iimpottante
confer.nrce de la C. M. B A. vient
d'être tenue à Buffalo, N. Y. Par
une proclamation qui sera publiée
vers la fin dc janvier, les membres
canadiens de cet ordre ne seront Pl,!%
obligés de fifre des versements à 1.4
moit des autres meib.es décédés'en
deliors du Canada.

Waleri1le -Md. Dbmiq 5Davignon, frot.
m&.ýer ta Siok --ly àord, a décidé d'ou-
vrir une fromizerie en os viliaga, le pria.
temps prochain-.

..4medemouta à la ch 2rte-La ville de
Huli vent fairo amender sa charte pour
rendre Io maire dligib!e par les citoyens, et
Po-ter la qulîflo mion ded échevins à 8$600
et ia quaI fioaton des voleurs à $300.

Décid.é - M6. T-iocrôto de L.nrimier,
avocit ('. R., de Mlonttéel, est mort à l'e.
Re do 56 an.. Il était le ais du patriote
de ce nom qui fut exécuté à la suite des
troubles do 1837.

Liste ojficirile des oe7irs occup~ant les
charges de Président et de Sýecr-é-

taire 4e l'uni=n St- y0opâ~
à Si-Hyacink. ce dans

ses succursales

Si-Hyadiho
Président: H. Langelier.
Sec.Arch. : J. IL Blanchard.
Sec.-Trés.: J. A. Cadotte.

Roxton -Fa llç
Président: joseph A. Petit
Sec-Arch.: Fabien Préfontaine.
Secr.-Trés: Dr Alph. Brodeur.

-St-Damiue
Président: Charles Fréchette.

Se.Arch :Napoléon Gi-aveline.
Sec.-Trés . Z.T. Mýarch=saultN.P.

Actim- vak
Président : Georges Desiandes.
Sm-c.j : Elie Corbeil.
S=c-Trés : Victor Lapointe.

St-AMlanas
Président: Ludger Mignat..
S=c-Arch: Hector PhaneuL
Sec.Trés; Zéphirin Normand in.

t - Si-Hugusr
Président : Alphonse Bonnin.
Sec.-Arch ». joseph Lcssard.
Sec.-Trési: Hugues B3élanger.

si Thléodore
Président :Télesphore Picard.
Secr.-Arch: Louis Gauthier.
Secr.-Trés: Napoléon Tanguay.

Président: Edouard Cusson.
' Sec.-Arch :Arthur Larochelle.

Secr.-Trés :Jean.-flte Delorme.

PrésUjent: B. Laniontagne.
Sec.-Arch: Ls Robitaille.
Sec..Trés : L. J. Dubois.

L'Ange-Gardies
Président:* Révd. J. B. Durocher,

ptre curé.
Sec.-Arch. : Louis Fontaine.
Sec.-Trés. Roméo Vailiancourt

M. D.
St-Pie

Président : Jos. E. Cadieux.
Sec.-Archiviste : Ad. Chicoine.
Sec.-Trésorier :Jos. Ern. Seney.

Président: F. Huot
Secrétaire :H. E. Poulin.
Trésorier :J. Monty.

st-Ephrem d" Upto,
Préçident: L. J. Kerouack.
Sec.-Arch.: Henri Dorais.
Sec.-Trés. :Alphionse Dorais.

Ste-R osa lie
Président : Josephi Léveillé.
Sec.-Arcx. :Félix Cardinal.
Sec-Trés.: Charles Tanguay.

Ste-Màadeein,-
-Président : F. X Hébert
Sec.-Arch. :J. A. Rainville.
Scc.-Trés. :Adélard Lussier.

St-D anis
Président . J. B. Crei e~r.
Smc-Arch. . F. X. Paradis.
Sec--Trés. : Henri Petrin.

Actif de la Société

Avril i. En caisse
à St-Hyacinthc.6,74688

Dan.s les Succur.. 313.05

En tout.."*ý$7093
Oct.î, 92. Prêt a 7o99

Reuvre et Fabri-
que N.-D...$5,ooo.on

A RR.PP.Domi'nic. x.5oo.o
A Acton-Vale.. 55.60
A Marieville .... 25.00
Dans les Succur.. 338.71
Rés.mens.à St. H. 692.57

Valeur totale C.?-
la Société Ciâ e.
pèces et oiajig.
tions sus - men-
tionnées,..... $7,611-88

Donnant un sur-
plus net pour le
semestre, dé..... .~551-95

R0RLOGER-BU0uTa
tics Rue 'dei Caseadtee, at1b CIO la

gta, er~as~îaetc. 8pédiUéL
zet~ eojArgentit nlicket ac. E4sr

CIELESTINIE
8ones de la Terreur en Prov

XIX

RÉCIT D'ANTONIO

Mais, par lune faîtalité inexplica-.
ble, la file d'Anna et sa fortune m'é-
chappent à la fois-... En France, je
serai plus heureux ! Mariée ait
comte de Morelly, !a femme que je
poursuis ne saurait mn'échapper.,
Dans vingt-quatre heures la nuit sera%
ténébreuse, comme eii ce moment;
dans vingt-quatre heures, par Un
moyen sûr, infaillible et promptle.
compte sera expédie-et...

-E~t sa femme, interrompit iMon.
tai, sa femme ne sera pas la vôtre.;
car, en supposant que vous parve.
niez à vous emparer d'elle, croyez..
vous pouvoir la déterminer à voui
accepter pour époux ?..... On ne
donne - -t sa main à un homme
que l'o. ',teste ; et vous conviense
drez qu'elle'ne manque pas de moi~
tifs pour ce4a !

-Que m'importe sa main, pourI~
que j'aie sa fortune!

-Vous ne sauriez avoi- ni !*
ni l'autre.

-L'aspect d'un poignard est utï
motif déterminant, surtout pour unei
femme.

1« -Et si cette femme brave l
mort ?

"I-Alors je l'enverrai rejoindre s4
mère et son époux, 'et moi j'irai aiki
leurs t'enter la fortune.

'Il-Si leciel vousen laisse la u"
bei-té.

"I- Le ciel! répète Col lard ave4
le sourire de l'impiété. Père Monx
tai, je m'aperçois depuis quefquý
temps d'un changement survenu dans.
vos idées . est-ce que par h s
vous abjureriez vos principes .. L
Ions, laissez-là le ciel. Pas plus quti
l'enfer, -à. ne me ferait renoncer à mq
p!ojets ou à nia vengeance.

-Terrible homme' ...dit -Moxi
ta].

-Mon cher MontaI, continu-'
Collard, nous s3mmes nés sous 1l".
bonne étoile, pLisque nous avons pif
échapper à La surveillance de la Jus-
tice. Courage, maitre ! ...ou notd
serons riches tous deux, ou noug
serons perdus ensemble !

En parlant ainsi, le brigand s'élo7m
gna, et son compagnon le suivit saii4
proférer une parole de plus.

jusqu'à ce moment, j'avais ignorj
que vous eussiez quitté l'Italie,1
mais alors il ne m'était plus possible.
de douter que vous ne fussiez eis
France. Le propos que j'avais 64
tendu m'éclairait bien sur le dessriai
formé par vos ennzmis d'attenter-X
votre vie ; mais rien ne m'anno-nçaiâ
les moyens qu'ils eniploieraient poù<
parvenir à leurs horribles fins.

Couvert de l'habit religieux,.14
quittai aussitôt l'ermitage, et je mý
hâtai de suivre les traces des deu
scélérats, espérant découvrir ainsil
lieu que vous hâbitiez. Les informa.
tions que je pris auprès d'un pèchý
m'apprirent que votre château n'4.
tait éloigr4 que de quelques niiUlle6*'

Parvenu devant le parc, Y'aperçui
deux hommes rôdant avec mysýër
au milieu de l'obscurité, et jea



L'ECHO -

doutai point que ce ne fussent les
stélérats Oont j'avais l-.eureuseiuer t
découvert l'horrible tramie.

Ce fut alors, noble et malheureux
comte, que je me présentai à votre
château , mais n'ayant pu vous par-
ler en personne, et redoutant d'ail-
leurs de me trouver vis-à-vis de la
comtesse Maria, que j'avais si cruel-
Icment privée de sa mere. je laissai
untre les mains du concierge le pa-
pier cacheté dans lequel je vous
4onnais avis des dangers qui vous
menaçaient
ý Fiouêle à la promesse que je vous
avaia faite de me trouver auprès de,
vous au moment du péril, je passai
plusieurs heures en embuscade non
loin du château, afin de m'assurer
par moi-même si quelques embûches
ne vous seraient point tendues cette
nuit par vos ennemis ; mais enfin les
portes du château se fermèrent, et le
silence profond qui régna, dès lors,
sur ses murs, me donna la certitude
que vous étiez à l'abri de toute ten-
tative.

Soudair. une lueur étrange éblouit
mes yeux-...O douleur! ... votre
château dont je n'étais pas éloigné
dWat la pi-oie d'un affreux incen-
di-. 1..-..je m'y élançai rapide-
ment ; riais hélas 1 un vent impé-
tueux, activant la violence des flar.
mes, ne soufflait déjà plus que sur un
vaste monceau de décombres!-..

Tandis que, saisi d'horreur, j'errais
qutour d,. "édifice embrasé, j'aperçus,
assis sur la terre, un vieillard qui
sanglotait

-- Le comte de Morelly *est-il sau-
ve-, lui criai je en l'abordant ? Vieil-
tard. le comte et son épouse, que
<ont-ils devenus?
i -Malheur! malheur! dit l'hoîn-
ine en - eser'ce duquel je me trou-
kvais. Mon noble mnaître n'a point
-péi' dans les flammes ; mais, hélas '
iPou, l'avons inutilement ciierché.-

'd nétait probablement sorti avec
. comtesse, et nous ignorons encore

-ce qu'il est devenu. Tous les gcns
du comte ont couru à sa recherche,
et moi, à qui la --neillesse n'a pas
daissé assez de force pour les suivre,

desuis rebté ici pour prier le ciel en
-faveur de mon maître, et mourir, si
die ciel ne n -us le rend!
t -Ayez confiance dans le Sei-
fleur ! dis-je à: ce fidèle serviteux
-votre maître vous scra rendu cai
çs'il a des ennemis redoutables, iÎ
a aussi des amis dévoués !
Sje traversais le paîrc à la lueui

id'un reste de flamme qui s'élevait dt
zchàteau incendié, lorsqu'un voilc
iblanc que ~-supposai apparte.

* nir à la comtesse, et qui me paru!
-avoir été par elle perdu dans s;
ýifÙite, nie confirma dans l'idée quc
-1j'avais eue d'abord, que vous avie,
,tourné vos pas du côté de la mer. j
me hâtai donc de suivre cette direc-

>tior. lc coeur plein d'e -'érance.
L, Mais, hélas!1 que mon désappoin
>tement fut cruel. en apprenant t.ou
f.à coup que, malgré mci effobrts;, vou
.. Wnaviez pu échapper à la scélératessi
"n,.de votre enneoei 1...
-' Dans ma marche investigatrice, ai

miflieu de la nuit, sur un terrait
r buissonneux, mon pied hturta con
être le tronçon d'une épée, et je tom
t bai sur uu cadavre, éten du là encorg

. wud, mais horriblement ensan
i>..4nté 1... Dans l'espoir de rappc.le

cet homme à la vie, avec let; larn-
beaux die nia robe de'-iure que je
déchirai, j'étanchai le sang qui cou-
lait do, ses blessures, et- l'ayant char-j
gé sur mes épaules, après un court
trajet, je parvins à une petite ca-
b ine, que, lors de mon arrivée, j'a-
vais remarquée à l'extrémité de va~s
terres.

Le laboureur qui l'habitait venait
à peine d'y rentrer, 0 spectacle dou-
loureux I ... A la lueur d'un foyer
promptement -allumé, sur le visage
de l'homme assassiné que, sans le
connaître, j'avais tran, norté sotàà le
toi.' de l'indigence, je reconnus les,
traits de l'infortuné seigneur que
j'avais voulu préserver deb coupables
entreprises d'un monstre acharné à
sa perte, vos traits, noble comte de
Morelly, 1-....

Cependant espérant que le ciel
pourrait bien encore cette Wo3 se ser-
vir de moi pour la délivrance cie
votre épouse je pris !a résolution de
chercher les traces des deux bandits
qui l'avaient enlevée, et .'e l'arra-
cher, à quelqu= ptix que ce ffiii de
leurs rcdoutables mains.

Avant de quitter la cabane pour
me livrer à la recherche de la com-.
tesse Maria, afin de vous dérober
aux poursuites ultérieures de vos
ennemis, je fis jurer au laboureur

Iqu'il garderait le secret sur votre
existence, dans le cas ou vos blessu-
res ne seraient point mortelles, et
surtout qu'1 vcus cacherait à tous les
yeux, jusqu'à ce que je fusse revenu
auprès de lui.

Sûr par cette précaution de vous
mettre à l'abri d'une nouvelle tenta-
tive, je quittai la chaumière de l'hoin.
me des champs, afin d'accomplir le
vSeu que j'avais formé d':±xno.er =i
vie puur opérer la déF"vrance de vt-
tre maiheureuse épbouse.

Xx
MARIA!

je poussai mes recherches du côtt
dr la mer, dont le rivage n'était Dai
Iéloigné ; le jour commençait à poin.
dre, lorsque, tout à coup, il mne sein
bla, derrière un des rochers de la côtg
où je venais d'arriver, entendre quel
ques accen.ts faibles et interrompw
comme les soupirs d'un malade qu
lutte avec la mort.

je tou iai rapidement le rochet
et je me trouvai soudain en présenci
'j'une femme ; et cette femme, c'étai
la vôtre'I ....

Hélas! seule, étendue sur le sabl
du rivage, et la tète appuyée contri
le rocher, clc portait empreints s'a

*son visage les traits des violente
tdouleurs qui paraissaient la totfrin

ter. Ellc s'était roulée sur le sol oi
elle gisait ; car, près de là, le gazo:
foulé était encore imbib-e du cani
dont elle avait laissé les traces dan

-le trajet qu'elle avait fait pour veni
occuper cette dernière position. L

*malhturcuse, en in'appercevd-nt, aval
t poussé un cri aigu et semblait cache
s avec empressement un objet prédieu:
: bous ses vêtements souillés de bou

et de sang.
à Soudain elle se releva, et lixani

i sur moi ses regards avides, elle laiss
- éclater un vif transport de joie, con
- me si elle était heureuse de trouvc
2 en moi. une autre personne que cell

-qu'elle s".-atendait a revoir.
r -Antonio l...........Antonio -..

s'écria-t-elle, au nom d1u ciel, venez à
mon secours l sauvez%-moi..,...... '

-liposez de ime, vie, ma. no-
ble dame, lui dis-je ; parlez, que

-M'arracher des mains de
mou peraécý'teurs, cor.tinua-t-t-lle
vivement, me Bauver, moi et ma
fille I

En parlant ainui,el le me moi-
tra une enfant qu'elle tenait sur
,pes genoux et qui venait à peine
de naitre.

- Les assassing de mýon époux
m'ont traînée ici cette nuit!'...-
Je leur demandais le. mort lea.
et ils m'ont laissé la vie 1. ... Et
le ciel a donné à la malheureuse
Maria assez de forze pour don-
ner le jour à cetta créatture l*..
Ah !o..,. saut. cette enfarit que
je viens de riettre 'au monde,
A.ntonio, je voulaio mourir I -..
mais je suie~ mère maii..eant,
et ma vie n'est plus à moi ; elle
est désormais à une pauvre fille.

Je demandai à la comtesse ce
qu'étaient devenus les brigands
dont elle redoutait lit pereécu-
tion ; elle me raconta qu'un
quart d'heure avant mion arri-
vée, un bruit comme de lias dé
chevaux avait fait retentiÉ les
échos du rivage ; que les deux
scélérats qui l'avaient trainée-en
ce lieu, saisis tout à coup de ter-
reur, avaient pris la faite et
l'avaient laiieée ateulè au préd

1 du rocher oh je l'avais trouvée,
et d'oh elle n'avait pu se rele-
ver pour appeler ill secours ,
que quelque chose d'étrange ve.
î±aRit sans doute de se passer:
car, à une suez grande distancE
de là, elle avait entendu plu
sieurs détonations d'armes à feu

Selle ajouta enfin que les det'i
* re.lérats ne man~queraient* pai

de revenir bientô. p .ur achevei
leur oeuvre de sang.
- -Mitdïune, m'écriai-je, nq

'craignez rien le. .. Anionio es
auprès de vous, et ai, après eoi
crime, il est assez heureux pou

Svous inspirer quelque confiance
t pour détendre votre vie, il es

prêt à répandre jusquî'à la der
e nlière goutte de son sang !
2 -Antonio, pour preuve di
r -ardon que je vous accorde, j

_ore puis en ce moment vous dot~
ner-que uia confiaaoe :vous l'E

n vez tout entière. Ai lez-moi
g fuir de ce lieu, ohi nulle sûret
ýs n'est po5aible, où la mort ne tai
r derait pas à frapper ma. tête!
a -Serez-vous en état d~e m
it suivre, lui dis-je en le soutenan
T
X~ tandis qu'elle faisait un effoi

Spour ne relever!1
-Ne suis-je donc pas mère 1

tdit elle quand elle fut iebou
aAntonio, et je suis faible, j'ai d
*'moins du courage, et la force ni

i' eviendra en regardant mae. ll
A ces mots, elle emvelopiJ

son enfant qu'elle me donna

porteyi, puis, s'appuyaînt fiur mon,
Dras, elle marcha~ à côté de Moi

f.ous avançâmes ainti lente-
ment, car la coultesee était d'a1ne
feiblema extrê;tte et éprouvajit
de violente-1 douleurs. Toutefois,
&prèi,ýqùe1queJ minutes, nous
arr vles pniblentn au bord
dri la mer. Y

Nous noûs arrgttneB en cet
ondroit, pare, que la cornte8s&
Ise s.-nt-qit défauillir. Les efforts
qu'11ie *ava. faite pour. venir
luFi'.Ià avaien% épuiié ses for-
ced.

.&maise sur le sable du rivage,
elle était d'une pàteur effroa.an-
te ; un frisson 'ébrile agitait
uonvulsivetnent toits ces niera-
bres. Elle tournait vers moi
ses yeux pleins d'une expre'-
sion douloureuse, hélas!1 et dans
son silence sinititre elI.> semblait
me dire: "A.ntonio, ja n'irai.
pas plus loin! ., ,

J'avaàs1 compris Bon regard,
et, bien que je fusse persauedý de
l'impossibilité oh elle était de
continue" la 'route, jebssayai
nêaumoin's de relever son cou-
rage par 'quelques paroles d'es-
pérance.

Uln quart d'heure s'ébit passé,
et sa faible'sse, loin de diminuer
par le repos, prenait d<,a plus eni
plus un caractère de gravité alar-
mant. La -fièvre ardcente kiii la

dévoitla paleiur de. Bon front
déjà couvert d'une sueur gla-ke,

annonçait le mal dont je coin-
mençis àredouter los suites.
Et j'étaie là, seul, contemplant,

d'un oeil inquiet et le désespoir
dans l'âme, cette femme jeune,
belle, vertueuse, dont j'avais 6 6
le premier à détruire le bonheur

Spar un . énorme forfait. 1.. Il
3 m'était imp.ssîible de rien faire
r' pour son souargemnit ! ... je

la voyais' souffrir et je ne pou-
Svais que la consoler!.-.-

t Au milieu de mes perplexité,,
'je me ri.ppelai que non loin de

r là j'vi sperça la veille, sur le
'bord de la mer, la cabane d'un

t pêcheur. Ce souvenir offrit à
mon eeprit un espoir momen ta-
né. Je communiquai à la com-

aI tese le dessein de m'assurer s'il
e serait possible de trot. ier sous ce

toit hospitalier un refuge saut-
Iveur, et, sans attendre sa. ré-

à pu ise, j'allais m'élancer à la re-'
6cherche de la cabane.

_, hitonio 1 Antonio!1.... 'é-'
cria tout à coup lacomtesse, les.

,e y'oilà . . .. Voilà les assasins 1
&. ntono.... cen est fait '

Je m'arr6tei soudain, etje la1
considérai avec étonnement:;

t. ele était Guz ~ séant et immo.i
u bile d'effroiï 1 -. A Be& gienoî!,ý
ýe elle avàît posé sa filleet tendi
a. ses brag vers les rochers 'qui l&
a levaient à l'extrémitÂS de"'étri
à défilé à l'ou'yerture duquel nouzl



s Sý
nous trouivionpr. frèle embarcation, que deve-

Je tJurnai mo-.mtý.e mes re- îir ?..- Avancer vers la pleinegarde de ce côté et-, sur lit soin- mer, c'était noua exposer à nlousmité du rue, j'aperçur un homme voir engloutir nous les eaux ; re-qui 00 dirigeait vers flous préci- venir au rivage, c'était nous li-
jJitniriient. C'était bien Collard vrer à la férociti du mcélérat que~uimêuîe 1.... Le moment était nlous cherchions à éviter,, et qui,décieif:- le brizand. qui fondait liîe ma.nquerait pas de roder sursur ,ious pouvait nous atteindre la cýte, pont- tâcher de nouns sur-dîine quelques minutes ; j'allaim pren'ire à notre débarquement.à avoir à lutter aveu. tut, et, pour I"Bientôt in vent violent secette lutte redoutablej'étaiss8jne leva 8ur la uxer,et no~us fit crain-arme!L.... Mon sang.je l'aurniiu dre de nou veaux danîgurs. Mal-.Bitcrifié volontiers. .. ,. mais Ma- gré lez effo'-ts qune je faisais polirria, niais sut fille allaient deveuir ramer, hN barque Puir laquellelit pro-, d"rnu ennemi féroce.., nous b ions cherché îaotre milutillplacaible 1. . .. J'étisi hors de ne put longtemp8 rébister à. l'ais-

moi 6 a ondésespoir s'exlîa- tion des viligues bo"é,evées. Qsiel-lait onrugisiemenito. ques instants ballot tés Riur l'êlé-'-An tonîio, dit It i.Comtesse, tuent oraigeux,1 nous 'crû'ues tietoute résittajice serait inutile!.,. pouvoir échapper au îîauf'îagevours péririez Pans me sauver,.. donît nous étions menacés; trais1l faut quitter ce bord 1 uîîedte le ciel, que nous inîvoquions avecavec mnon enfant !.... Fuyez!. ferveur, permit enifin que nou'semportez-la! . . sauvez-vous flussiions poussés contre un récifavec elle ; qu'elle vivre, mon en- qui s'élevait eza for-me d'île aufant !.... Lai8sez-moi mourir milieu des flots en courroux. Je,seule ..., fus assez lieureux pour fixer le*Le in-anstre redouté appro- fréle esquil, et je parvins, lionchai t L.. bails difficultés. à mettre la coin--Espérance I 'c a.etout tesse.)Mairia et sa fille à l'abri deàcoup aveu~ l'expression d'une la tempête. en les déposant surjeîe extrême, notble dame, le ciel l'esplanîade îîue du rocher.
est pour nous!. . il nous envoie fiMais, hélas ! ce bonheur neuin moyen de alut ! . .. Jfut pam de longue durée !. . .. et

En effet, à quelques pas de Ila joie que l'éprouvais fit bien-
nouls, derrière un les rochers au tôt place dans mon coeur auxpied desiluels la iner brisait ses douleurs d'une funezste catastro.
flots, je venais (l'apercevoir une phe
b.irque attachée contre le riva- "4 Plusieurs heures s'étaientge : c7était la même dont le pê- écouléert depuis que nous occu-cheur, habitant de cette côte, se pions le rocher. àMaria,que tantservait pour l'exereice de sa pro- de Eeco)usàes avaje .t épuit!ée,8en-

fesin.tit tout à coup reve"nir les accès-
La comtesse s'était levée _ 'n fè.e brËllantu, qu'un es-avAc l'espérance, elle avait re poir de 8it'.àt avait momentané-

ouv'ré un peu de force, et taadis ment zaImée. llë-late! Fes forcesque rapidement je tra.i8portaiu physiques s'éteignaient par de-
son enfant dans l'esquif iibéra- grés, et la faiblesse toujoursleur,' elle était arrivée ait bord Icroissante où elle était réduite
de lit mer. Je lat plaçai elle-nié- nie donna la certitude que -ýon
me dans la barque avec précipi- heure dernière allait bientôt ar-
ltlion ; puiti, à force de rames, river !
en un inîstant niouï fMes loin SC -Mon cher Antonio, dit-du ri vage, elle d'une voix afl'.iiblje, je nie

Iiétait temps !.. Nous n'a- puis plus me faire ilso uvions encore parcouru qut'un très -on état :je eens que la mortpetit espace,lor.4que Collard était arrive, et que je îî'ai plus qu'un
parvenu à la place que nous ve moment de vie ! I. . . Je quitte-iiions de quitter. Qui pourrait rais volontiers cette terre deexprIier la fureur qu'il laissa douleurs, oùi mon existence fut céclater en voyaut sa proie lui Isi infortunée, si je n'y laissait3 ëéchapper ? mon eîîfantt !.... Mais l'idée rU ne détonation d'arme à feu du naiheur réservé à cette in- r8efit entendre dt côté du riva- uiocente créature- est pour moi, jge: le coup était dirigé contre el' ce moment, le plus cruel de enous, car une balle siffla en pas itas les tourments !f
gant sur notre tête. Mais la IlAn tonio, pouvez-vous me jbarque s'éloignait toujours , et, jurer de r'endre un dernier ser rparvenu hord des atteintes dii vice à la malheureuse fille d'An- omonstre, il nous fut enfin per. na ? qmi8 d'espérer que nous échappe- "-Je ferai tout pour vousnomis à ses poirrisuites. témoigner mes regrets, et vous"Toutefois, notre situation prouver mon dévouement, lui ré- lD'avait pas dess6 d'être déplora- ponlis-je. . .. Noble comtesse, q' le. Eq.- effat , au milieu des qu'exigez-vous d'Antonio ? elots OÙ noue avtions lancé notre Il Ecoutez-moi, dit-elle ; Di a

Mnon époux est en%,.
8i vous pouvez vous.ndf v-ie,
p8r à la, fureur (les flots, vous re
mettrez mon enf'ant entre lei
mains de son père, en lui di
saitt, Il Maria a ceseé de vivre
mais elle vous aima jusqju'à t3t
dernière heure ! " Si, au cow
traire, le comte a succomrbé à e
blese - e. si a.a fille ne peut êtrt
mi>.e isouw la protectionl <le sou~
père, Antonio, jurez-moi qut
vous la déroberez aux rechercliet
de imes enneii, qui sans duumtr
deviendront les aiuns ! .... Ju-
.rez- nuoi que vous catcherez su
flai$sa;,ttc a tout le monuide !. . .
Mieux vaut pour nia fille vivre
inconnue q.i'être à j.ii.uiiH expo.

i -êe aux Iruit s d' une redoutable
et itice.saLiLe persé.utiox

'-' ur mîon aine, lui dis-jc,
je jure de gatrdcr le secret sur
fexistencue de votre enfant !. .
Je la révéý'eriti à sont père
"eut ... comntesse de Morellyje
le jure !. .....

"Les eflorts que l'infoartunée
avait faits pour ey.p-imer ses vo-
lontés avaient totalement ép.ii-
eé ses forces. Eteîîdue sur le
rocher qui lui servait de couche,
ui aitftnt elle udemeura sans pro-
férd.r une parole ; puis retrou-
vatit encore un peu de voix au
fond de sa poitrine oppressdée.

1- Aaatonio, je Vais -.nou-
rit 1 ... dit-elle ; approc:hez de
moi mna pauvre fille, que je lui
donne uni dernier baiser!....

IJe lui obéis en pleurant.
sur %on vidage livid *je posai !e
visage de rion enfant, qu'e îe
baisa avidement; ituti~ j'enten lis
ces paroles errer faibleoeut sur
e'es lèvres déeolorées.

C. _ nia fille votre prow.c-
t'on !.. nai à moi votre ni-
téricorde, ô mon Dieu !.

"Elle avait eshi de p.trler-.
ýt, quand ie relevai l'enfant
lu'elle ternait einbraseée, la

omese il 'eitait plust;
Xxi

LA RECONiNAISSANCE
En cet endroit de l'écrit d'An-

ýoniio> de longs sanglots éclatent
mutour d'Antielme.

~rie le wimte de Morelly ;chère
~pouse,cen est F'ait, tu ne repa.
aitras plus à lues- veux!L.. Ma-
la ! Maria! j'iriti bientôt te re-
oindre.... dans la tombe 1 Un
spoir consolateur jusqu'ici ii'a
ait supporter la vie ; mais au-
ourd'hui, si le glaive des bou-
eaux n'atteinit pQinit mat tête,
h ! je le sens, c'est la douleur
Lui me tuera!
-0 mon malheureux ami, dit

Lnselme, avez-vaus oublié que
a ciel vous donnia une fille, et
ne cette fille existe peut-être
ncore ? Amtoni *o a échappé aux
sauts de la tempête : qui vouci

adit q'il n'a point sauvé l'eif-
-fant q'lavait juré de protéger?

Çctte obiservî'tion du vieillard
OPer- 4-qns l'esprit du comte une

-diversion tieud,,Iyn
1lélu! dit-il, !- j,.,qd8poir éga-'

it ru nia pensée. Ma fille exisatait
- encore !. -- oîn Dieu l. . . ce
3bonheur, cette joilb si douce,
a près tant de chagrins, me

iserai t-ell e, réservée?..
Penîdant que ces paroles sont

échangées entre les dcix aii,
et tandis que Célestirne verse

*un torrent de larmes, B.erthtifi,
polir (tu; les détails qu il vient
d'tiîîeiîdre sur la mort d-* la.
coulitumse ont ét* una trait de 'a-

* unère, s'ent saiti de la torche
ré3îiieuse qlui brûlait contre le
pilier dlu teouterritin, e t s'est
api rtiClé du cadavre d'àAntoriio,
gisiamasuir la paille qui lui sert
de lit funéraire. Uti mnoment,
il consi-idère de près le vi'age.
de l'hoîmme as,î,e, bien-
tôt il fait. retenîtir la voûte
d'une exclainition de joie.

O mon Dieu!f.... meà arais L.
Oé-est.ne 1.. noble comte!....
Je ne me trompe poinît :les
traits de cet h:omme nie me sont
point inconnus !...C'eiet le même
infortunié que je sauvai du nau-
frage, il y a quinze ans, et qui
liiâa dit is nma cabane la juuaEk
Célesitine.. . la fille adoptive
d'Anselme 1 '.-0 Providence ! s'écrie An-
selme luai-inëme en rappelant
seb souvenlirs ; moi aussi, dans
cet homme l'ai tout à l'heure
cru reconnudtre l'étranger qui
me conftia un si précieux dépôt;
M tib, incertain. je ni'osais point
uîamufoster ina pensée.

-C'est bi,:n lai, reprend Ber.
tlh xud, en considéranît de nou-
'veau le cadsvre ; cet homme
que je vois là, est l'&incotnu de
bu.t cabane !..Célestine, vtius avez
retrouvé votre père L.

-M&oii cSeur aurait-il deviné
la vérité, s'écrie le comte ?. .
01 ti voya~nt cette chère enfant,
frappé de 8a ressemblance avec
M tria, je lui ai voui une vive
teniresse. .Ah 1 ce sentiment si
pur, si religieux, ne serait-ilqu'unîe ilspiratiou de la nature ?..
Oh! ...rmon ine, saturée de cruel-
les déceptions, n'ose croire en-
core à la réalité du bonheur.
qui m est annonc.; ! J'ai été
si infortunée, jusqu ici, que je
tremble de voir s'évanouir la
félicité que m'offre le présent.
Ali! bi Berthiaud se trompait I..
Mon généreux ami, au nom du
ciel, lie prolongez pas plus long-
temps mon supplice et celai de
votre fille d'adoption !...Ache-.
vez la lecture.

(A sduvre)



L'ÊCHO

ciCommercant cle atcitnf et Charbon

RHuile decharbon,

HA UX FROMA GERS I
Toua LZS ARITICLEM I;CXIoeÀI',A ES t'0f ES

à Coton,r8ireCouleur Moules
Agrands et petits, et.> eti.

HUne -visite est sollicitée1
,?'o. 6- -Rite Laframboise

Porte voisine do l'Motel Yamooka,

903983 SaURC
Ne sont ce t as les herbes et les ra-

cineg qui servaient de médecine aux
anciens!l Avez vous déjà vit le sau
vage se servir de minétaux pour les
maladies > Cettc. science des herbes
-t des racines que nos pères connais.
:,aienit, b'.ftant perdue, M. J. P E
Racicot, de Mcntréal, à force d'étu-
de<; sérieuses au milieu des indigè.
rer, est enfin parvenu à découvrir ce
sccret qui faisait la richeFse des an,
cienie famille-. Car. quelle est la
plus grande r chesse d'une famille ?
N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc,
ayez pleinme et cnt-ère confiance dans
l'avernir: voire serez riche et heuretrt
si v us cm Ic ye z dans vos familles
les remèdes sauvages de

-~Tc: 1 * M4 r'~* atotoo.%

Plomblore, Ferblantiers. Couvreurs
Saint-Hyeaùth

aPPAIZEX re C»UPPAGM

,Mt LEAU CHAUDF, A LA VAPEUI< ET
AIR CHAUD.

----Spécialit--
Couveriures en Fer blanc, en Mae, et

en -4rdo4ses.

$Ferblaeitities d,- toutes sores&
FAITES 1 DEMANDE.

Prix modérés. Ou-vragýe garanti.

Ma&asn Geneiral

Rue St -A rtir:ne, Place du~ Mlarcui;

ST-HYACI NTH E
.Epwer=e, Promzoîzs, Vins et

Liqueurs.

Ferronneries et Peintures.

FAIENCES, VERRERIES, CHAUSSURES

Marc/uauses de nouveautés.

rOELES DE TOUTES SORTES, FOUR.-
NAlSES, ETC.

Ccurroieson cur pour Mnis

-MAOIAND DE-

SPECLALITES:
Fouriajise» et Poeles de

Cuismie,
Les meailleurs et les Plus deouomiquca.

Ferronnerics de toutes t;ortes à des prix
qui ddficn toute omipétition.

'&kçe du Marché, porte w=6in d4 -41.
0. Brodeur

let OCt'91-1 a.

seul inventeur, propriétaire et manu
facturier de remèdes sruvages pa-
tentés

A ST HIYACINTHE, or. peut
voir M. Racicot tous les samedi%~ à
l'Hôtel-Windsor, en face du Ma. .ffié.
On peut se procurer )à et &1'.ri ses
Remèdes cè;èbres pour ttutes les nia-
laditm.

rFeuHlATIER, PLOMBIER ET COubst$WR

'l" Rye Cas&ader, en face de la Sta.
lim; de Police.

s-p6osit6 -

Couvertures tâ Fer-Blanc, Tôls Galva-
nlisée, &c., &C.

.Aui : Corniches en t8ke galvanisée.

Toutes espèces d'ouvrages exécutées 6ec cin,4 à
des prix très modéi. gnag Smanti. Agrès
de fzumeric etaudit-zs h sucMe basin pour

1.nrcbsd% de la campagne trouvcruont tou-
jours drex nous toutesesp$ces de ferblanteries au
=&ne prix qu'à Ilontr6al.

fIAQUETTE M ODBOUT

bIANFACTURIERS DE

Portas, C/zasszs, Yalousis, iMou-

-COIN DES RUES--

Williams ot St-Caslmir, St-Hvacinthe.

Non, achetons et vendons toutea esp-ces do
bois bruts et preparô aux conditions les plus
avantageuses.

Décopage et tournage exécutés cous lopIns

On n'emploie que du bois de première qmuat6.

MEDECI11 DE L'UNION SIT-JDSEfH

PflxAa32A2,I CE2NT3ALE

NO 13, RUE ST-DENTVS

NAG.EDEJC & Cie
(Membre de lUn.on St-coepL>

100 ltxnt CASCADES
sa. ]Place du I4awelhe,

Patrons gratis à toute personne qui achètera une.
robe.

I. Le tient toijours comme pur leoP&W du,
étoiles à robca,à des prix exceptionnellement avan
tfigeiii.
Soie, eor, Pluches, Dentelles, Broeis

3uaa Capeaux, I'lum4 Etc.,e
Ses tweeds csadierw Anglais et Foos=4a pour

habillement d'ommes défienttoe
compétition.

FAGNUELO & faRiE
lEapcer.-les die Iram wfll

uttit
-DU-

SACRE __
Tapiseries I

Bordures I
Décoiations

cWII
depiltods

On trouve à cette librstirie
l'on peut n'y procurer isur d4
mande.:Fournitures de clase
livres de piété etc., ainsi qt
tous les ouvrages annoncés de~
la Bibliographip d,, ce jourral,
tout aux prix les plus bas. Uni
visite est reepectueusement sol
citée.i

L A. CHOQUET & FRERE
*=~~* gro Cet des4, s &s =Cascads et Mmn&

Rue Cascades, St-H2yacinthe.

?-ondlerle Agricole

lTÂÀB L 1E EN 1830

Charrues, Cribles, Bouleyemsuts, Sar'
oloir8, Renclhausseurs, etc. Seul 1j prî6
taire de la charrue patentée 4"BOM AX"
avec laquelle on laboure, asËs; deux ail-
lons à la fois.

ST-IY&INTIHE.

23 juin 92.

De constructions en pierre,
brique et bois

SPECIALITÉ.

ouviragef;. en CJment, Four-
uaÎse3, FOuri, etc.

Poseur d'appareils de Clauffage, 'ca
rage, de Bains, etc.

Cabinets d'aisance, eviers (inkms etc.
D'apréa les systèmnes les plus parfectionuu.

-0-
TOUJOURS 1.; IMNS:

TUYAUX EN GRÈS.

12 s, nue cascadil,

cî

ST - HYACINTH-E

GROS ET DÉTAIL.

Jos. Morin

I
I

a,
le
Lu
Le
's
I.

f.

J
Marchandi de Chaussures

(EN PAOE DU MAStOBI, r-1YAIN

M. Morin vient de recevoir tai
assortiment considé -ible de mur.
chandises, stock d' të.

Towu3011 Ex At

VALISES,83ACE U.

En gros et en détail.

i.criaitA de dliaummre fines et élégantes.

cogsLisnin de la Unz ISoeiur

-4

CÙMPTÂBLE %T AGENT D'LJSAO

Informe le public e& parti
lièremtnt es confrè- as de N,
nibn St-Joseph qu'il représente
comme Agent, plusieurs Comps
gnieB d'Assurance Anglaiges, C
nadiennes et &ntéricaines et qt?
compte tiur l'encourûgement S
quel il a droit,

QuunnsjacsLivernool ani t
don, & lobo eltze,1s, ha;wtorci

Bureai6: No %, RueSIDM

si lcià 6datIfyafflw, *0 rmai

4f


